« Depuis le moment où le génie de Descartes imprima aux esprits cette impulsion générale, premier principe d’une révolution dans les destinées de l’espèce humaine, jusqu’à l’époque heureuse de l’entière et pure liberté sociale, […] le tableau des progrès des sciences mathématiques et physiques présente un horizon immense. […] Si nous nous bornions à montrer les avantages qu’on a retirés des sciences dans leurs usages immédiats, ou dans leurs applications aux arts, soit pour le bien-être des individus, soit pour la prospérité des nations, nous n’aurions fait connaître encore qu’une faible partie de leurs bienfaits. Le plus important peut-être est d’avoir détruit les préjugés, et redressé en quelque sorte l’intelligence humaine, forcée de se plier aux fausses directions que lui imprimaient les croyances absurdes, transmises à l’enfance de chaque génération avec les terreurs de la superstition et la crainte de la tyrannie. […] Jusqu’à cette époque les sciences n’avaient été que le patrimoine de quelques hommes ; déjà elles sont devenues communes, et le moment approche où leurs éléments, leurs principes, leurs méthodes les plus simples deviendront vraiment populaires. C’est alors que leur application aux arts, que leur influence sur la justesse générale des esprits, sera d’une utilité vraiment universelle. Nous suivrons les progrès des nations européennes dans l’instruction. […] En portant un regard général sur l’espèce humaine, nous montrerons que la découverte des vraies méthodes dans toutes les sciences, l’étendue des théories qu’elles renferment, leur application à tous les objets de la nature, à tous les besoins des hommes, les lignes de communication qui se sont établies entre elles, le grand nombre de ceux qui les cultivent, enfin, la multiplication des imprimeries, suffisent pour nous répondre qu’aucune d’elles ne peut descendre désormais au-dessous du point où elle a été portée. Nous ferons observer que les principes de la philosophie, les maximes de la liberté, la connaissance des véritables droits de l’homme et de ses intérêts réels, se sont répandus dans un trop grand nombre de nations, et dirigent dans chacune d’elles les opinions d’un trop grand nombre d’hommes éclairés, pour qu’on puisse redouter de les voir jamais retomber dans l’oubli. »
Condorcet, Esquisse d’un tableau historique des progrès de l’esprit humain, 1793

(1) Qui est Condorcet ? Dans quelles conditions écrit-il ce texte ? (2 points)
(2) Quels rôles jouent les sciences dans le progrès social et politique ? Pourquoi le progrès est-il selon Condorcet inéluctable ? (4 points)

(3) Pourquoi Condorcet mentionne-t-il Descartes ? Quel est son rôle dans la révolution scientifique ? (2 points)

(4) L’idée de progrès à la manière de Condorcet est-elle toujours soutenable aujourd’hui ? Pesez le pour et le contre. (3 points) 
« En s’échappant des enclos où elle broutait en paix, la vache folle a contribué à jeter sur la place publique cette nouvelle que certains pressentaient depuis déjà longtemps : les rapports entre science et pouvoir ne seront plus jamais comme avant. On pensait que pour prendre de bonnes décisions, il suffisait de s’appuyer sur des connaissances indiscutables, et voilà qu’il faut prendre des décisions (nul ne saurait y échapper) alors qu’on est plongé dans les incertitudes les plus profondes. […] Dans l’exemple des déchets radioactifs comme dans celui des lignes à haute tension, les incertitudes concernant les dangers encourus (qu’ils se situent à long terme ou à court terme) sont patentes. Dans les deux cas, malgré ces incertitudes, voire à cause d’elles, il est pourtant nécessaire de prendre des décisions ou, comme on dit, de « faire quelque chose ». Dans les deux cas, les controverses portent à la fois sur la caractérisation des dangers et sur la procédure à mettre en place pour aboutir à une caractérisation qui soit considérée comme crédible et légitime. Dans les deux cas, les controverses prennent place dans des espaces publics que l’on propose de nommer « forums hybrides ». 

Callon, Lascoumes, Barthes, Agir dans un monde incertain, Essai sur la démocratie technique, 2001

(5) « les rapports entre science et pouvoir ne seront plus jamais comme avant ». Où situer l’avant et l’après ? En vous appuyant sur Pestre, décrivez les grands traits de la période d’« avant ». (3 points)

(6) Développez un exemple de controverse fondée sur l’incertitude. Comment décider dans ces conditions ? (3 points)

(7) En quoi le savoir des profanes peut-il enrichir le savoir des experts ? Appuyez vous sur un exemple. (3 points) 
(8) Question bonus (2 points)
